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56° REFLEXTONS DES SS..PERES
ne gemillez pas dans le filence , on e’
chantant feulement dans le fond ik il
ceeur 2-Oueltla foy, ou eft-la piete duns m
Chreftien 2:Dites donca Dieu. pe
Donnez - moy yous -melme , mon {p
Dieu , ce que vous me commandez. I
Vous voukz que mon ceeur foit éleve  ac
en haut. Je ne lé puis fans vous , mop €
Dieu , & la fainteté de ces Mylteres. 1
n’arcc ftera pas-par elle feule la legere- il
t€é de mon eflprir. ic voftre grace
donc, 6 mon Dieu,me¢ tiennele cewr <
attaché a vous,au moins pendantque: D
je furs prefent-a de fiauguftes myfteress V'

Au Sznltus. 1
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Y O us recitons enfuite ; mes tres= ©
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TevufCatech, Chiers- ifcres , €ettc. nymae 1a- /
myft. crée que les Seraphins chantent cop-: @

: 1 ¢ N e ¢
t]f‘:iif’ilﬁilfci?[ aans I f‘;f_"l ";‘:OUI' hO}']O' 1
rer les trois: perfonnes divines ; & pat 1¢

cette pfalmodie celefte nous communi- le
quons .avec les Anges , afin qu'eftant’ U
fortificz par ces cantiques {pirituels,” -V
nous foyons plus purs pour prier Dicu S
d’ enyoy er le Lamt Efprit fut les chofes S

quion luy offie, & de faire que le pain
& levin deviennentle Corps & le:Sang  *
de Jesus-CHRIS T
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sUR LA SAINTE Mgzsse.: 37

esus-Curist quielt le grand Pon-
rite de la loy nouvelle {e trouvant luy-

-mefme chfcnt devant la fainte Table

S, C!?T‘jﬁ in
Serayr’}- tonto

is

pour rendre a Dieufon Pere un cule”

{pirituel ;& pour luy offtir unfacrifice”

non fanglant, ne veut pas que nous luy~
9 .

addreffions nous {euls cctte tripl(—: AC=
fo ﬂl]h‘tthth h)mnrre Mais amcs avoilsr
nomme les Lhcrubws & les Stlaphms

il nous invite tous enfemble a chanter

cette hymne ,afin qu’en voyantquifont

ceux avec quinous meflons nos chants,
nos efprits-foient plus facilement éle-
vez de la terre au ciel.

Mais heélas? comment pouvez-vous,
mes freres , dire de concert avec LJ
Anges ces paroles toutes divines, Saint,
Saint ., Saitnt, vous 0”1 {oii 1-..c, 11 {ou-
vent voftre bouche par des injures &
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des medifances ? Les Seraphins ne mé-

difent point. Leurs boucheés faintes ne

font occupées qu’a lotier & 2 cr‘onﬁ-ﬁt:
le Diea Tout: puiffant. Vous eﬁcﬂ; Coms
me dans le cwl ftant dans 'Eglife | &

~vous des-honorez voftre {“1;? Vms

avez eft¢ honorez du baifer meline du
Seigneur , & vous des-honorez voftre
frere 2 Dieu fanétifie mefime voltre bou -
che par rane” d’hymnes angeliques, par
une nourriture non pas angelique mais

Idhovs 4.;};"'
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38"  RErLExIONS DES SS. PERES

plus qu ano'ellqdc , par fon faint b pas
fer , & par fes chaftes embraflemens ch;
& vous des-honorez voftre frere:Ge 1N
millez donc de voftre mifere, & ditg P
a Dieu: O vo‘us, mon Dieu, quim qu
commandez de fm&iﬁr" voltre fan fal
Noni ; faites-moy la grace-de chamté **
ce faint Cdmlqm dc% *‘m*m plum fif
par'ma vie que pn ma voix ; puilqe ke
I'une crie b1cn plas que Pautre deyil Vi
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voltre {ainte prefence. :
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Au Memento. -
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y Uanp vous voyezle Pr (hecm.

| “me tran{porte hors de luv meln
g‘:cﬁi’%@f'fﬂhb tres c.hus freres . & offrir a Di
€ en fecret {es ‘prieres ’hpuicmc? Vol .E
quelles qualitez dmr avoir celuy-do p

L-1 nn(fbon eflt defltre inter celleur @ =2

vers -Dieu pour tout v peuple , pol s

toute une ville, & mefime pour ol R

la terre , afin d’obtenir le pardon d :

fr

Pcclnzdetou% les hommes, Q( e do af
eftre la langue qui prononceles {acie® <

- i re

}._L-uohs » O Dieu ; dit-il , 0-Roy invl e
ble de tout le monde wwua z fave ﬁ(;
L

rablement da h.‘ll";tld.l ciel vos - fert
teurs qui s’abaiffent humblement ¢ L
voltre prefence.-Carils ne s’abbaifled
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